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Pour Edna et José Carlos





Les tapeurs de caoutchouc, les indiens, les riverains depuis 
plus de 100 ans occupent la forêt. Ils ne l’ont jamais menacée. 
Qui la menace, ce sont les grands projets agricoles, les grandes 
entreprises du bois et les centrales hydroélectriques avec leurs 

inondations criminelles.
Chico Mendes
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Préface

Les diverses problématiques amazoniennes sont un sujet récurrent 
dans la presse mondiale depuis quelques décennies. Cette récurrence 
suggère un intérêt croissant de l’opinion publique envers une région 
du monde, si lourde en stéréotypes associés à un certain paradigme 
d’isolement qui, à son tour, produit des perceptions, des symbolismes 
et des discours. Cela se construit à partir d’une certaine pragmatique, 
c’est-à-dire d’une configuration de perspectives idéologiques et d’action 
de nature économique, politique ou socio-environnementale. 

"Le Symbolisme de l’Amazonie dans la Presse Européenne de la 
Fin du XXe Siècle", le présent ouvrage de Carlos Potiara Castro, est un 
instrument de compréhension des symbolismes produits par la presse 
européenne sur l’Amazonie. Le livre est axé sur plusieurs questions: 
comment l’Amazonie a-t-elle été présentée au lecteur européen pendant 
la période recherchée? Comment l’Amazonie est-elle devenue une 
préoccupation globale et comment en a-t-on discuté? Comment les 
grands projets de développement économique ont-ils été compris par 
les journalistes? Comment la relation, entre l’autoritarisme politique 
entamé par l’action de l’État brésilien dans la région et les problématiques 
environnementales, a été considérée et perçue ? Comment les discours 
des ONG – institutions qui, disposant de leurs propres circuits 
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d’information, contredisent parfois le discours de la presse, ont été 
introduits et présentés dans l’actualité européenne? 

Ce paradigme d’isolement produit des effets complexes, et même 
contradictoires  : d’une part, des symbolismes écologistes; d’autre part, 
des symbolismes qui suggèrent le potentiel d’exploitation économique 
des richesses naturelles. Dans sa complexité, il guide une pragmatique 
qui permet d’entrevoir, du point de vue d’une sociologie des médias – la 
perspective critique adoptée par l’auteur – la relation entre presse et pouvoir. 

Le livre est centré sur la manière dont l’Amazonie a été représentée 
par la presse dans plusieurs pays européens sur une période de vingt ans, 
entre 1977 et 1997. Pourquoi une si longue période ? Pour comprendre 
le changement, la transformation, la construction, la consolidation 
de la compréhension de l’idée d’Amazonie dans la presse européenne. 
De plus, c’est une période particulièrement importante pour l’histoire 
locale  : c’est le moment où l’espace amazonien commence à produire 
des agences fondées sur une conscience écologique et la perspective 
environnementale prend une place privilégiée dans les débats sur le 
développement et dans le panorama international. Parallèlement, c’est 
aussi le moment de la transition entre la dictature militaire qui a débuté 
en 1964 et s’est terminée en 1985 et durant laquelle l’État brésilien se 
réorganise dans une perspective démocratique. 

Les conséquences de ces deux processus parallèles ont un impact 
important sur les modèles de gestion et de développement de l’Amazonie. 
Ils signalent le passage d’un projet structuré d’occupation territoriale 
sur une prédation environnementale, sociale et culturelle. Il s’agit d’un 
modèle de développement qui a favorisé l’ouverture des grandes routes, 
le remplacement des biomes indigènes par l’agrobusiness, l’exploitation 
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forestière incontrôlée et la colonisation forcenée. Ce modèle a donc eu 
un impact décisif sur l’Amazonie, tant ses hypothèses étaient profondes 
et bien documentées. 

Cependant, la fin du régime militaire au Brésil n’a pas marqué 
la fin de ce modèle. En effet, il est toujours présent aujourd’hui – et 
même renouvelé. Ce modèle de développement a été continuellement 
médiatisé par le débat environnemental dans le monde entier et, comme 
nous l’avons dit, il est largement géré – illustré, interposé, étayé et même 
réduit à l’essentiel – par les questions amazoniennes. 

On sait que la compréhension de la réalité n’est pas un processus 
immédiat et exempt d’interpositions idéologiques, mais plutôt un 
exercice d’approximation aux faits et d’interprétation. Même pour les 
journalistes et journaux qui se proposent, au moins nominalement, de 
traiter l’information d’une manière transparente, équilibrée et sans biais, 
comprendre la réalité est fondamentalement un exercice de médiation, 
une négociation de subjectivités. 

Dans cette perspective, Carlos Potiara Castro démontre dans son 
livre que l’Amazonie porte une signification diffuse dans le contexte 
européen. Cet exercice est important, car la médiation de la réalité par la 
presse brésilienne a historiquement utilisé les médiations journalistiques 
européennes, en grande partie.

Deux cadres théoriques structurent la recherche : la réflexion de 
Louis Quéré sur les modifications sociales engendrées par l’évolution 
des moyens de communication et le groupe d’études sur les médias, de 
l’université de Glasgow, avec sa perspective de placer la science politique 
au centre de sa démarche de recherche. 
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Queré, comme on le sait, a considérablement élargi la 
compréhension du phénomène communicationnel, en mettant en 
évidence la «  dimension de l’activité instituante dont on procède aux 
médiations symboliques nécessaires à la reconnaissance réciproque 
des partenaires de l’échange  ». En plaçant les médias au centre des 
échanges sociaux et en explorant sa dimension symbolique, Queré 
permet une compréhension sociologique et innovante du phénomène 
communicationnel. Il suggère que le soi-disant pouvoir des médias a 
une particularité qui le distingue des autres pouvoirs présents dans la vie 
sociale, à savoir sa dynamique fondatrice et structurante des positions 
symboliques occupées par les acteurs sociaux. 

Le pouvoir construit par les médias et autour d’eux a, selon Quéré, 
un "rôle de fondation", pragmatique: il est le médiateur des rapports de 
force dans la vie sociale, se constituant comme support d’objectivation 
des positions sociales et de la médiation symbolique. Les médias 
constituent, ainsi, un système socioculturel. 

Cependant, la pragmatique de ce système, l’action qui a eu lieu 
dans ce système, ne se fait pas sans conflits – évidemment. Dans sa 
fonction de structuration et de construction du théâtre des pratiques 
sociales, les médias, dit Quéré, "entrent en concurrence et souvent en 
contradiction avec d’autres rituels, d’autres formes de récits et d’autres 
procédés d’objectivation de l’espace social". Cette prémisse est largement 
démontrée par l’analyse présente dans ce livre. 

Le groupe de Glasgow, quant à lui, entreprend une approche 
pragmatique, à travers laquelle il montre comment le discours 
médiatique adopte habituellement un point de vue proche de celui des 
élites – politiques, industrielles et économiques. Dans ce processus, 
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il n’est pas rare que les médias reproduisent, même sans s’en rendre 
compte, le point de vue du gouvernement, du corps politique et des 
classes sociales plus aisées. 

De cette manière, la couverture médiatique européenne des 
problèmes amazoniens est un outil précieux pour comprendre la 
perception que les élites du vieux continent ont de la région – et, surtout, 
pour comprendre la perception qu’elles veulent avoir de la région. 

Le corpus de recherche de cet ouvrage est ambitieux et propose 
un vaste tableau de ce que la presse européenne a écrit sur l’Amazonie 
au cours de la période étudiée: 180 articles collectés dans douze organes 
de presse de cinq pays. Ces journaux – Le Monde, Libération, Le 
Figaro, Les Échos et La Croix, en France; The Guardian, The Times, 
The Independent et Financial Times, en Grande-Bretagne; Le Soir, 
en Belgique; El País, en Espagne et le Journal de Genève, en Suisse – 
forment un tableau très complet des véhicules qui alimentent le débat 
public autour de l’Amazonie. 

L’auteur observe que de nombreux éléments corroborent cette 
conformation, comme: la valeur même de l’information qui a fait de 
la presse, historiquement, une activité économique très lucrative et la 
prédisposition tout aussi historique des journalistes à interviewer et 
consulter, en premier lieu, les agents du pouvoir politique et économique. 

Carlos Potiara Castro démontre que la couverture médiatique 
sur l’Amazonie, dans la presse européenne, n’est pas uniforme au fil du 
temps. En examinant les variables qui ont un impact sur ce changement, 
il présente des éléments très intéressants concernant le processus de 
rapprochement et de familiarisation de la presse européenne avec les 
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institutions et les perspectives politiques des pays à souveraineté sur 
l’espace amazonien; la dynamique des différentes sources d’information; 
l’adoption, par la presse européenne, des points de vue des entreprises 
qui s’intéressent à l’exploitation des ressources naturelles de l’Amazonie 
et, finalement, la réception, par la presse européenne, des arguments 
dégagés par les écologistes et par d’autres acteurs sociaux opérant dans 
l’espace amazonien. 

Au cours des vingt années analysées, le changement majeur 
intervenu dans le traitement de l’Amazonie par la presse européenne, 
concerne l’adoption de l’agenda environnemental dans les sociétés et, 
par conséquent, les enjeux posés par chaque acteur social y présentant 
ses perspectives. Ainsi, les stratégies de communication dérivent des 
processus sociaux qui, contextuellement, produisent la lecture de l’objet 
« Amazonie ». 

L’horizon de la recherche, présenté dans cet ouvrage, est un outil 
stratégique pour comprendre le jeu des miroirs qui, impliquant différents 
acteurs du domaine de la communication, produit, lentement, au moins 
deux grands symbolismes : d’abord, le symbolisme de l’Amazonie elle-
même, en tant qu’espace social et environnemental et, d’autre part, le 
symbolisme de la pragmatique à travers laquelle l’Amazonie peut être 
– ou non – représentée, ici considérée la pragmatique, la négociation et 
l’interposition de ses agences et médiations.

Fábio Fonseca de Castro 
Professeur à l'Université Fédérale du Para
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Introduction

Depuis quelques décennies l’Amazonie s’est transformée en un 
des sujets les plus importants de l’agenda environnemental et politique 
mondial. Cependant, c’est une région qui reste toujours assez méconnue, 
tant du point de vue naturel qu’humain, d’autant plus qu’il s’agit d’une 
région qui a enduré d’énormes transformations depuis la fin des années 
1970. Parmi les principaux facteurs de ces changements on retrouve le 
déboisement de larges tranches de forêt, les flux migratoires ou des grands 
projets miniers et énergétiques.

Coupant le cœur de la forêt qui occupe presque la moitié du 
territoire brésilien, la route transamazonienne a ouvert une voie d’accès 
à des activités nuisibles d’extraction ainsi qu’à des paysans qui avaient été 
expulsés des autres régions, faute d’une réforme agraire. Cette route est 
donc le point de départ d’une nouvelle phase de l’histoire locale.

Là où avant il y avait des terres en abondance et vivaient des peuples 
originaires, il y a aujourd’hui la campagne qui connaît le plus grand 
nombre de conflits violents entre gros propriétaires et petits producteurs. 
Les villages riverains de pêcheurs ont été remplacés par des lacs d’usines 
hydroélectriques qui fournissent de l’énergie à des projets de large échelle 
d’une économie mondialisée. Ce sont quelques exemples, parmi d’autres, 
qui trop souvent peuvent être rencontrés.
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L’espace a été désorganisé pour être à nouveau organisé sur de 
nouvelles bases. Projet prioritaire des gouvernements des généraux1, 
l’action de l’État sur l’une des dernières grandes zones de frontière de forêt 
tropicale a été marquée par l’autoritarisme. Différemment du processus 
de développement des autres régions de ce pays, l’Amazonie a eu le sien 
planifié dans les bureaux de la capitale, par une technocratie centralisée, 
sans consultation de ses habitants, remettant à une relation presque 
néocoloniale.

Le résultat a été une suite d’erreurs qui n’ont pas pu être corrigées 
par la suite. L’exemple classique est celui des zones de colonisation sur 
les bords des nouvelles routes. Les terres, couvertes de forêts, étaient peu 
appropriées aux monocultures alors prônées comme modèle. Les colons qui 
s’y sont installés, suivant la propagande officielle, ont été ruinés et le rêve de 
prospérité perdu dans la dure réalité de l’isolement au milieu de la jungle.

Au début des années 1970, la nouvelle population de colons ne 
pouvait compter que sur elle-même pour lutter pour une meilleure existence. 
Cependant, quelques années plus tard, avec le début de l’ouverture politique 
qui mènerait à la fin de la période dictatoriale, on voit apparaître des 
syndicats, des organisations et des associations populaires qui vont essayer 
de changer la logique qui a toujours favorisé ceux qui détiennent déjà des 
richesses2. Nous verrons alors les premières victoires politiques et juridiques. 
Mais ce processus est lent et tend à s’étaler dans le temps.

Avec ces délais la violence foncière augmente. Les sociétés indigènes 
ainsi que les peuples traditionnels de la forêt en payent le prix. Plusieurs 

1 En référence à la dictature militaire au Brésil, qui s’étend de 1964 à 1985.
2 Consulter LIPIETZ, (Alain). "Questions sur les biens communs". Esprit, janvier 

2010, ainsi que ZANONI, (Magda). "Nature et développement écologique et luttes 
sociales au Brésil". L’Homme et la Société, 1989.
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leaders de ces segments sociaux sont brutalisés. C’est quand Chico Mendes, 
un des plus représentatifs de ces nouveaux dirigeants locaux qui prônent le 
pacifisme, est assassiné. 

Le monde engagé avec l’agenda socio-environnemental commence 
aussi à se préoccuper, d’une façon différente, avec ce qui se passe en 
Amazonie. Ce sont des chapitres tragiques pour de nombreuses personnes 
qui vivent ce processus, comme si impérativement l’humanité devait 
connaître la barbarie avant que toute forme de civilisation soit manifestée.

L’Amazonie n’est pas un sujet qui est entré tout seul sur la scène 
politique internationale. Il s’agit plutôt du fruit direct de la pression de 
l’opinion publique préoccupée avec le devenir de la planète. Le monde 
politique a dû inclure les derniers espaces de forêts tropicales dans son 
horizon. La naissance des partis verts, un peu partout en Europe dans les 
décennies 1970 – 1980, en est le symptôme de ce changement. Critiques 
envers la conception même du politique des partis traditionnels, ils ont pris 
une portion de l’espace qui était occupé par les mouvements gauchistes à 
la fin des années 1960.

Objet de convoitise des divers acteurs dans l’arène politique, 
l’opinion publique demande, par définition, l’existence de citoyens qui 
aient reçu une éducation et qui s’informent régulièrement sur les sujets 
les plus pertinents du débat national. Il s’agirait ainsi des citoyens qui 
possèdent une faculté de jugement et de critique. Elle détient un pouvoir 
de légitimation des acteurs sociaux - quand elle fait, par exemple, pression 
pour des changements de certains usages établis.

Ce travail vise à retracer, à travers la presse, moyen de communication 
qui a la capacité de diffuser un important nombre d’informations complexes 
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sur un sujet donné, la présence de l’Amazonie3 en tant que région porteuse 
d’une signification diffuse, dans le contexte européen. Il est déjà acquis que 
la pression des acteurs sociaux européens a joué un rôle fondamental pour 
faire respecter certaines valeurs universelles, comme les droits de l’homme 
et la préservation de l’environnement dans des régions plus éloignées. Cette 
pression prend une dimension politique qui n’a plus la limitation nationale 
et forme, en quelque sorte, un consensus de signification collective.

 Les informations qui ont été diffusées dans la presse européenne 
constituent une documentation importante pour comprendre cette 
évolution des mentalités. En même temps, mener une étude sur le matériel 
informatif produit par la presse est une tentative de faire une contribution 
dans le sens inverse. C’est-à-dire, de faire un arrêt sur le flux continu 
d’informations qui circulent et dans un effet de miroir, analyser de plus 
près le contenu de ce qui est publié. Essayer, en somme, de connaître 
l’autre à travers des articles publiés qui organiseront les discours et qui 
permettront la formation d’une opinion publique avertie sur ces sujets.

 Une série de questions se posent alors. Tout d’abord, en ce qui 
concerne le contenu des articles de presse que nous allons analyser. 
Comment est-ce que l’Amazonie a été présentée au lecteur européen 
entre les années 1970 et 1990? Comment est-ce que d’une région de forêt 
tropicale humide, l’Amazonie, s’est transformée dans le discours de la 
presse, en un objet de préoccupation et de débat? Par ailleurs, comment 
est-ce que les grands projets de développement économique ont été vus 
par les journalistes à l’époque de leur implantation? Est-ce que la relation 
entre autoritarisme politique et dégâts environnementaux est réalisée? Et 

3 Neuf  pays ont des extensions de cette forêt tropicale dans leurs territoires, mais la 
couverture de la presse fait référence majoritairement à l’Amazonie brésilienne, ce qui 
va être retenu dans ce travail.
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finalement, comment est invoqué le discours des O.N.G.4 qui possèdent 
leur propre réseau d’information? À ces interrogations nous essayerons 
donc d’apporter, dans la mesure du possible, des réponses éclairantes qui 
puissent constituer une contribution à la question amazonienne et au rôle 
de l’opinion publique en tant qu’élément constitutif de la scène politique 
contemporaine.

4 Abréviation d’Organisations Non-Gouvernementales.





27

QUESTION DE MÉTHODE

Les recherches sur les médias peuvent être menées à partir de 
différentes approches. Que ce soit la sémiotique, la politique, la linguistique, 
l’économique, la sociologique ou la psychologique, les recherches dans un 
champ multidisciplinaire comme celui des médias semblent demander un 
mariage de compétences de ceux qui les développent.

Un des défis de ce travail a été, précisément, de définir une 
méthodologie de recherche. Dans le cadre théorique de ce livre, il faut 
faire référence aux réflexions de Jürgen Habermas, de Louis Quéré et du 
Groupe d’études sur les médias de l’Université de Glasgow.

La production intellectuelle de Jürgen Habermas est largement 
acquise dans les études sur la naissance de la presse en Europe et 
ultérieurement dans d’autres pays. Soutenant une vision du droit à la 
communication, il affirme, par exemple, que "le fonctionnement même de 
l’Etat démocratique exige la présence de journaux sérieux d’information 
(…). Sans controverses qui ouvrent sur la délibération, il devient en effet 
impossible de fonder en raison l’hypothèse selon laquelle le processus 
démocratique peut déboucher sur des résultats à long terme plus ou moins 
raisonnables" (HABERMAS, 2007). Nous ferons usage de ses concepts de 
sphère publique, ainsi que d’une certaine idée dégagée de son travail de 
démocratie radicale.
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Question de méthode

En ce qui concerne le travail de Louis Quéré, sur les modifications 
sociales engendrées par l’évolution des moyens de communication, il nous 
a été également fort utile. En plaçant sa problématique sur le rôle des 
médias dans nos sociétés, il réussit de ce fait à élargir la perception que 
nous avons de l’objet de recherche. Au-delà de l’approche cybernétique et 
néopositiviste, réductrices sur certains aspects, il y voit une "dimension de 
l’activité instituante dont procèdent les médiations symboliques nécessaires 
à la reconnaissance réciproque des partenaires de l’échange" (QUÉRÉ, 
1992, p. 178). Il ramène à la surface l’activité de codage et décodage d’une 
relation de communication symbolique. Son approche place l’objet de la 
recherche - les médias - au centre des échanges sociaux.

Quant au groupe d’études sur les médias de l’université de Glasgow, 
il est formé essentiellement par des chercheurs qui empruntent à la 
science politique sa démarche et élaborent l’essentiel de leur production 
sur le journalisme télévisé britannique. Ce groupe de recherche a produit 
une série de travaux de longue haleine, très complets et détaillés. Avec 
une approche pragmatique, leur recherche porte sur le traitement des 
informations produites par les chaînes de télévision BBC et ITN5, lors 
des grèves des mineurs britanniques. Le résultat de leurs analyses a montré 
le caractère partiel du discours de la télévision quand elle parlait de la 
grève, adoptant le plus souvent un point de vue proche de celui des élites 
- politiques, industrielles et économiques6.

Nous utiliserons donc dans nos analyses ces perspectives analytiques. 
En complément, il a été réalisée la lecture et l’étude d’une bibliographie 
importante, portant sur les aspects les plus divers de l’agenda relatif à 

5 Respectivement, British Broadcasting Company et Independent Television News.
6 Consulter BERRY, (David) et THEOBALD, (John), eds. Radical Mass Media Criticism. 

Londres, Black Rose Books, 2005. 
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la région amazonienne, tout en favorisant une perspective historique et 
critique envers les actions de l’État brésilien, maintes fois condamné par 
des tribunaux internationaux pour des crimes, contre la dignité humaine, 
perpétrés en Amazonie. Souhaitant atteindre une certaine compétence, ou 
du moins refaire le parcours des débats autour de cette région, nous avons 
pu avoir accès à des informations additionnelles en provenance d’autres 
sources que celles parues dans les articles de presse.
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LE RECUEIL DES ARTICLES

Le corpus travaillé dans cet ouvrage est constitué d’articles portant 
sur l’Amazonie brésilienne parus dans la presse quotidienne européenne. 
Nous avons recueilli des articles dans Le Monde, Libération, Le Figaro, Les 
Echos, La Croix, The Guardian, The Times, The Independent, Financial 
Times, Le Soir de Bruxelles, El Pais et le Journal de Genève, respectivement 
de France, Grande-Bretagne, Belgique, Espagne et Suisse. Au total, il y 
aura 180 articles collectés dans ces organes de presse.

Nous avons choisi de travailler sur une période relativement longue : 
de 1977 à 1997 afin de pouvoir suivre les changements les plus importants 
qui se sont déroulés sur vingt ans. D’abord, nous observons une exploration 
du lointain exotique, suivie d’une couverture journalistique sur le début 
de la colonisation qui se fait dans les premières années de la décennie 
soixante-dix et qui continue jusqu’au début des années quatre-vingt. 
Puis, nous voyons apparaître de longs reportages sur les grands projets de 
développement économique. Ce genre de reportage est interrompu par 
l’évènement très significatif de l’assassinat du tapeur et dirigeant syndical 
Chico Mendes, qui a produit un impact majeur sur les réseaux socio-
environnementaux. On pourra alors, sans rechercher l’exhaustivité, faire 
un bilan de la perception sur l’histoire récente de l’Amazonie.
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Une partie essentielle du travail de recherche a été facilitée par 
le Centre d’Information et de Documentation (CIDIC) et la Banque 
d’Information Politique et d’Actualité (BIPA) de la Documentation 
Française. Ils produisent des dossiers de presse très complets, catalogués 
par sujets. Il a fallu donc examiner des dossiers portant sur des sujets assez 
divers comme le transport, l’économie et l’environnement pour rassembler 
les informations souhaitées.

Utiliser ce service a été très utile en ce qui concerne les journaux 
européens. Pour Le Monde, Libération et The Times de Londres, nous 
avons également fait des recherches sur du matériel microfilmé disponible 
en bibliothèque, ainsi que sur des bases de données numériques en ligne.

Il faut mentionner ici que même si l’Amazonie a aujourd’hui une 
certaine importance mondiale, cela ne se reflète pas forcément sur la quantité 
d’information publiée dans la grande presse. Elle reste fondamentalement 
un endroit tropical et lointain.
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PREMIÈRE PARTIE
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La structure du fonctionnement de la presse

Dans cette partie du livre, nous parlerons du fonctionnement 
interne de la presse, en ce qui concerne ses contraintes industrielles et 
l’organisation de la production de l’information par les journalistes dans 
les grandes entreprises de communication. Le produit de l’information 
journalistique est la marchandise de l’un des secteurs d’activité économique 
qui a été historiquement fortement lucratif, tant dans l’imprimé dans 
le passé, comme sur le numérique aujourd’hui. C’est aussi une branche 
d’activité qui se fait à l’intérieur d’un système où chaque entreprise 
reste fondamentalement liée à son domaine, à son public ciblé et à son 
positionnement devant ses concurrents. 

Ces institutions ont un caractère inhabituel, puisque leurs activités 
sont inextricablement économiques, mais aussi politiques. Cela implique 
qu’il y a une production de biens et de services à la fois privés et publics. Et 
c’est l’éditrice, ou l’éditeur, qui fait le traitement et l’évaluation des sujets 
de reportage. Notamment, le processus de production de l’information est 
conçu comme une série de choix dans lesquels le flux d’informations doit 
passer par plusieurs étapes jusqu’à sa publication effective7. Cela remet à 
un mode de fonctionnement qui détermine si le public prend conscience 

7 Consulter McCombs, Maxwell. Setting the Agenda: Mass Media and Public Opinion. 
Boston : Polity Press, 2014.



36

CARLOS POTIARA CASTRO

ou ignore, accorde une attention particulière ou néglige des éléments 
spécifiques des sujets publics. 

Dans ce sens, les sources d’information, surtout en ce qui concerne 
les régions à l’étranger, apportent une acception spécifique du local. Elles 
seront discutées au chapitre premier. La perspective essentiellement libérale 
de la presse et le rôle qu’elle joue dans la fondation des éléments nécessaires 
pour le fonctionnement du politique seront examinés dans les chapitres 
deux et trois. Et finalement, dans le chapitre quatre, nous discuterons des 
aspects de mise en valeur des différentes perspectives de classe sociale dans 
la presse, en son rôle d’agence des nouvelles produites pour le grand public.
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Chapitre Premier

Presse et sources d’information

Plusieurs travaux apportés par le champ des sciences de l’information 
et de la communication visent à problématiser l’exercice des entreprises 
journalistiques à partir de la réflexion qu’elles ne sont pas nécessairement les 
principales génératrices des nouvelles diffusées dans la presse et sur les médias 
électroniques. Il est de plus en plus fréquent que des sources en amont fassent 
un travail considérable de découpage de la réalité, qui peut définir un biais 
autour des différents discours engendrés au sein de nos sociétés complexes. 
On peut ainsi affirmer que les entreprises journalistiques agencent et mettent 
en forme les nouvelles qui vont produire une représentation spécifique du réel, 
mais pas nécessairement qu’elles sont à l’origine du recueil des informations 
nécessaires à la réalisation de leurs activités.

Deux aspects de cet attribut sont pertinents dans ce travail. En 
premier lieu, il est utile de discuter la production industrielle de l’actualité, 
les sources et les agences de presse. En règle générale, en ce qui concerne 
des régions à l’étranger, les rédactions des journaux sont alimentées par 
un nombre réduit de sources. Pour ce qui est de l’actualité du monde 
politique et économique, les agences de presse sont bien placées en tant 
que pourvoyeuses des contenus publiés sur l’Amazonie. Pourtant, les 
informations qui nous sont parvenues sont la construction d’un récit 
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réalisé à partir d’une version originale, qui était elle-même une élaboration 
autour d’un événement historique palpable.

En deuxième lieu, les journalistes dans leur exercice professionnel 
démontrent une prédisposition à consulter et à interviewer des personnes 
occupant des postes clés dans les institutions publiques et dans les 
entreprises. Ces acteurs sociaux vont exprimer pourtant un point de 
vue spécifique, possiblement biaisé, sur les événements du réel. Le récit 
de l’actualité peut faire concevoir le prisme de ceux qui sont proches des 
pouvoirs politiques et économiques.

Plusieurs travaux portant sur les médias ont cherché à démontrer 
cette inclinaison, souvent en empruntant des concepts issus des théories 
des élites. Peter Beharrell affirme par exemple que "les perspectives 
dominantes ont tendance à devenir plus évidentes quand les nouvelles ont 
un rapport avec des secteurs-clés, s’imposant facilement aux perspectives 
alternatives. Quand il s’agit d’un sujet plus léger, l’accès à un point de 
vue plus personnel est possible" (GLASGOW UNIVERSITY MEDIA 
GROUP. 1993, p.212). 

Les journalistes sortent moins pour retrouver les sources et 
travaillent chaque fois plus sur des images et des textes préparés pour 
eux par les directeurs de communication d’institutions de toutes sortes. 
Ils le consentent parce que cela est plus simple et plus approprié à une 
production industrielle, économiquement rentable de l’actualité. La 
fabrication d’informations, à destination des médias par des sources comme 
les ministères, les entreprises, les organisations non-gouvernementales et 
les syndicats, s’est transformée en un enjeu considérable. Ils ont tous du 
développer, au fil des années, une compétence dans ce domaine.
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En France, sur le plan politique, on remarque que les protagonistes 
des mouvements sociaux sont parfaitement conscients de la construction 
sociale de l’actualité. Depuis la fin des années 1970, avec l’apparition des 
instituts de sondage et des politologues spécialistes en communication, 
l’organisation de certains mouvements sociaux se fait très souvent en tenant 
compte de la réaction du public8, ce qui pourrait être déterminant dans 
le cas d’une épreuve de force avec le gouvernement ou d’autres groupes 
d’intérêt. Il s’agit d’une action politique originale dans l’histoire et qui s’est 
fait imposer aux plus divers groupes d’intérêt.

Avec la croissance des agences de presse, on constate l’élaboration 
plus fréquente de plans de communication stratégique et de distribution de 
dépêches et d’autres produits en direction de la presse. Une des conséquences 
de ce système c’est l’uniformisation de l’information, dont l’effet immédiat 
est naturellement pervers, puisqu’il tend à annuler la singularité des 
événements, surtout s’ils ont une dimension sociale ou politique. Dans ce 
cadre, des images-clichées peuvent se substituer aux reportages.

Marc Ferro souligne ainsi, par exemple, que l’une des particularités 
de la couverture médiatique de la guerre du Golfe, en comparaison avec 
les guerres précédentes, a été "le développement d’une unité informative 
quasi-totale". Selon lui, nous avons eu "affaire non plus à une coexistence 
de productions nationales, mais à quelque chose comme un système 
supranational de production d’images". Que les images vinssent "d’un 

8 A consulter notamment le livre de CHAMPAGNE (Patrick). Faire l’opinion. Le 
nouveau jeu politique. Paris, Éditions de Minuit, 2015, 322 p. L’auteur analyse la 
construction évènementielle réalisée par la Fédération Nationale des Syndicats 
d’Exploitants Agricoles lors d’une marche des agriculteurs sur Paris, dans le but 
de maximiser son impact positif auprès de l’opinion publique, des médias et des 
institutions de l’Etat.
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camp ou de l’autre, des Irakiens ou des Américains, de toute façon les 
chaînes" les auront diffusées, même si en faisant un tri auparavant9.

Les articles recueillis dans le cadre de cette recherche montrent 
essentiellement trois espèces de sources d’information  : l’envoyée ou 
l’envoyé spécial, les agences de presse et des groupes de pression écologiques, 
généralement liés à des organisations non gouvernementales. Les envoyés 
spéciaux ont écrit les plus longs articles, souvent avec des impressions 
personnelles des endroits qu’ils ont visités. Ils sont aussi à l’origine des récits 
de voyage, qui sont parfois marqués par une certaine idée de l’exotique et 
par des descriptions fantastiques.

Les informations préparées par les agences de presse ont montré une 
tendance à la concision et à la précision. En revanche, les acteurs sociaux 
qui se font le plus souvent représentés sont ceux de l’establishment, de 
l’État et des corporations. Les groupes écologiques, quant à eux, ils ont 
produit et diffusé dans leurs réseaux des informations qui ont fait une 
dénonciation plus prononcée des faits vécus en Amazonie. Ces dernières 
sources ont été parfois reprises par les journalistes qui les ont partiellement 
diffusées dans la presse, mais de façon marginale.

Les sources d’information sont enfin un objet d’intérêt, car comme il 
a déjà été vérifié, ce qui est fait en amont pour une postérieure divulgation 
dans la presse peut déterminer le contenu et le point de vue que celle-là 
adoptera. C’est ce qui, en l’occurrence, est vérifié pendant la couverture de 
conflits armés. Les guerres du Golfe Persique sont des exemples extrêmes, 
mais sont parmi les plus représentatifs. La totalité des fausses informations 
qui ont été diffusées pendant ces conflits l’ont été parce que les journalistes 

9 FERRO (Marc). "Images de guerre". Le monde, 9-10 février 1990. Supplément 
"Médias". Consulter également WOLTON (Dominique). War game: L’information et 
la guerre. Paris, Flammarion, 1991, 289 p.
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ne disposaient pas d’une autonomie, ni de sources indépendantes pour 
vérifier ce qu’ils recevaient comme communiqués des services de presse 
militaire et gouvernemental10.

En conséquence, les sources d’information constituent l’un des 
aspects les plus importants dans l’analyse des médias. Il ne faut toutefois pas 
croire que les textes produits par les journalistes sont neutres. Cependant, 
pour ce qui est de la compréhension du point de vue éditorial des organes 
de presse, l’observation des sources révèle des renseignements importants.

10 Voir BÉRUT, (Benjamin). "Le récit de la guerre d’Irak dans les 20 heures de France 2: 
approche anthropologique des narrations médiatiques". Quaderni, no. 74, 2011, pp. 
61 à 72.
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Chapitre II

Le principe libéral de l’Information

Il faudra remonter aux origines de la presse grand public, au XVIIIe 
siècle en Angleterre, pour avoir une perspective sur le rôle prééminant de 
la communication dans les sociétés modernes. Cette presse qui substitue 
alors les pamphlets, se transforme en des organes de parution régulière, 
couvrant tant le monde politique qu’économique. C’est quand la 
Monarchie perd une part de son pouvoir, dans un processus dialectique 
de confrontation de classes, quand la scène politique commence à se 
concentrer sur les activités du Parlement, que la presse se fait nécessaire 
pour un public élargi, demandeur d’informations. La Chambre des 
Communs étant alors une maison essentiellement aristocratique, la 
classe bourgeoise émergente voulait tout naturellement rendre publique 
l’activité politique qui s’y faisait.

La publicité de la sphère politique rendait possible à une classe, 
jouissant de capacités intellectuelles, d’élaborer une critique du pouvoir. 
L’exercice de la liberté de pensée et d’expression, restituant une partie de 
l’agenda des discussions de la sphère politique, fait écho dans des cercles 
littéraires, des clubs et au sein du noyau familial bourgeois, pour être 
soumis à un scrutin qui se voulait moralisateur de l’activité politique.
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Pour Jürgen Habermas, c’est ainsi que naît l’opinion publique, 
un nouvel élément dans les enjeux propres à la sphère publique11. Elle 
est constituée donc en tant qu’arme de la bourgeoisie. Ce modèle s’est 
développé plus encore quand le nombre d’électeurs a augmenté et quand 
l’alternance des parties politiques a commencé à faire partie de la vie 
politique. Ainsi sont parus les grands journaux des XVIIIe et XIXe siècles, 
en tant que "quatrième pouvoir" qui avait pour fonction d’informer une 
opinion publique bourgeoise, désormais classe sociale proéminente sur le 
plan économique et politique.

Le principe de publicité est donc celui qui veut mettre un terme au 
manque de clarté de l’État absolu. Créateur d’une véritable sphère publique, 
ce principe circonscrit, à partir du XVIIIe siècle, un nouvel espace politique 
où tente de s’effectuer une médiation entre la société et l’État sous la forme 
d’une opinion publique qui vise à transformer la nature de la domination 
sociale. Cela se fait à l’aide d’un ensemble institutionnel qui lui permet 
de développer des discussions publiques ayant pour objet des questions 
d’intérêt général analysées sous une perspective de la critique rationnelle.

Pour Jürgen Habermas, ce modèle libéral de la sphère publique, 
outre qu’il repose sur la répression de l’opinion publique plébéienne, se 
révèle inadéquat pour rendre compte de l’espace politique des démocraties 
de masse, régies par un État social. Au sein de cet État, la sphère politique 
publique est caractérisée par le désamorçage de ses fonctions critiques. La 
publicité, aujourd’hui, intègre le tissu social, l’opinion publique n’étant 
plus la force motrice de ce schéma dans la construction d’un consensus 
largement partagé.

11 HABERMAS, Jürgen. L’espace public. Archéologie de la publicité comme dimension 
constitutive de la société bourgeoise. Paris, Payot, coll. Critique de la politique Payot, 
1988, 324 p.
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Habermas considère que c’est dans la société et l’État du capitalisme 
libéral que sont données les conditions institutionnelles pour l’établissement 
d’une démocratie opérationnelle. Néanmoins, étant donné que celle-ci 
se trouve éventuellement en contradiction avec la logique de l’économie 
capitaliste, elle est transfigurée, en sa substance, au long du temps et au 
profit de ce même État et des puissances économiques. Habermas résume 
sa perspective en quelques phrases:

C’est d’une part dans le système politique de l’État constitutionnel 
bourgeois que s’est institutionnalisé pour la première fois de façon 
efficace la fiction de la formation par la discussion d’une volonté 
capable de mettre fin à la domination; d’un autre côté, apparaît 
l’impossibilité de concilier les impératifs du système économique 
bourgeois avec les exigences propres à la formation d’une volonté 
démocratique. Le principe de publicité, qui, sur la base d’un public 
composé d’individus cultivés, amateurs d’art et capables de raisonner, 
s’était tout d’abord imposé par le moyen de la presse bourgeoise 
comme une fonction critique indiscutable face aux pratiques secrètes 
de l’État absolu (…), se trouve détourné de son but et utilisé à des 
fins de justification et de manipulation (HABERMAS, 2006).

Certains chercheurs se posent la question de l’existence ou non 
de l’opinion publique en tant qu’entité représentative d’une fraction 
non homogène de la population. Habermas la reconnaît comme étant 
constitutive du principe même de la structure de la sphère politique dans 
l’État moderne et c’est pour cette raison qu’il considère qu’il faudrait donc 
examiner son devenir et son efficacité.

D’abord, il faut rappeler que l’opinion publique n’est que l’analyse, 
faite par des spécialistes, des résultats de l’application des méthodes 
quantitatives et qualitatives empruntées aux sciences sociales. Il est donc 
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tout à fait légitime d’examiner la valeur scientifique de ce concept12. 
Cependant, on ne peut ignorer l’existence de consensus ou d’une opinion 
majoritaire sur certains sujets, comme la nécessaire coordination contre 
le réchauffement de la planète causé par l’être humain ou l’action contre 
les extrémistes politiques et religieux. Eventuellement, ce collectif de 
citoyens et de citoyennes peut être mis sous influence. L’exemple du 
travail de communication fait par les institutions militaires pendant 
les conflits montre que l’opinion publique, au-delà d’exister en tant 
qu’entité indépendante, est en réalité la réaction des citoyens à un acte de 
communication stratégique.

Ce qui nous intéresse ici, c’est d’observer que la couverture 
médiatique sur l’Amazonie dans la presse européenne n’est pas uniforme au 
fil du temps. Les différentes perspectives changent en fonction de plusieurs 
variables, comme la proximité du monde politique et institutionnel, 
l’accès à différentes sources d’information, l’adoption de points de vue 
des entreprises ou encore la démonstration de réceptivité aux arguments 
dégagés par les écologistes, militants verts et autres acteurs sociaux. Cette 
diversité de perspectives n’est pas l’expression des diverses stratégies de 
communication, mais des différentes façons de comprendre l’objet, avec 
un langage et une terminologie spécifiques. Dans un sens plus large, il 
s’agit des différentes façons de raisonner sur la place occupée par l’agenda 
environnemental dans nos sociétés et sur les enjeux pour chaque acteur 
social qu’y présente sa mise.

12 Voir WOLTON (Dominique). Éloge du grand public. Paris, Flammarion, 2011, 317 p.
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Presse et symbolique du politique

Louis Quéré, professeur de l’École des hautes études en sciences 
sociales de Paris, réalise une étude fort significative dans le cadre de son 
livre sur le travail social qu’accomplissent les médias et les changements 
engendrés dans la société contemporaine lors de la transformation de la 
structure des possibilités, symboliques et techniques, de communication.

Pour cet auteur, 

le pouvoir des médias n’est pas un pouvoir parmi d’autres, positionné 
dans un univers d’intérêts et de rapports de force. Il réside dans 
son rôle de fondation. Il est corrélatif de leur fonctionnement, 
comme support, pratique, d’un mode historique d’objectivation, de 
la médiation symbolique constitutive d’un système socioculturel. 
(…) Ils construisent le théâtre des pratiques sociales (...). Mais dans 
cette fonction fondatrice du champ social, (les médias) entrent 
en concurrence et souvent en contradiction avec d’autres rituels, 
d’autres formes de récits et d’autres procédés d’objectivation de 
l’espace social  (QUÉRÉ, 1982, p. 154).

L’énonciation du symbolique, comme rituel social, agence les 
échanges de la sphère du politique. Ce sont conséquemment les médias, 
en tant que producteurs de récits qui se répandent dans la société, qui 
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alimentent l’imaginaire du public et qui participent à la conception 
des différentes perspectives sur un sujet donné. En général, les horizons 
apportés sont proches des pouvoirs économiques et politiques établis. En 
parallèle, la légitimité des médias devant le public dérive, en quelque sorte, 
de ce rôle primordial de médiation13. Dans cette configuration, le pouvoir 
de l’État dans les sociétés de capitalisme avancé a besoin de se faire voir et 
écouter, pour qu’il justifie ses opérations devant les électrices et les électeurs.

La presse a une tendance, du moins théorique, à informer le public 
des activités de l’État14. Ainsi, par exemple, si un prêt est accordé par le 
gouvernement à un pays tiers, la presse aura tendance à vouloir s’informer 
sur le sujet et à le publier. Quand Air France, au temps où elle était encore 
une entreprise d’État, a établi pour la première fois une ligne commerciale 
reliant la France à Manaus, ville située au milieu de l’Amazonie, la presse 
informa sur les festivités qui allaient y prendre place. On rejoint ici ce qui a 
été discuté plus haut. La presse souhaite rendre publiques les zones d’ombre 
de l’État et cette formule est, au moins en partie, toujours opérationnelle. 
C’est ce qu’affirme Michel de Certeau:

Ces attributs et le récit qui les articule continuent à définir le champ 
des pratiques journalistiques. Ce champ comporte trois pôles, 
entre lesquels s’établit un ensemble d’interactions qu’il importe 
de déchiffrer: le Pouvoir (essentiellement le pouvoir politique), le 
public et le journaliste avec l’arsenal technologique dont il dispose 
pour accomplir sa mission. (…) Placé auprès du Prince pour le 
rendre visible, il construit un discours cohérent destiné à rendre 

13 Or, cela demande une relation de confiance entre les instances émettrice et réceptrice. 
Voir VÉRON (Eliséo) Sémiosis sociale. Fragments d’une théorie de la discursivité. Paris, 
Presses Universitaires de Vincennes, 1987.

14 Consulter HABERMAS (Jürgen). L’espace public : archéologie de la publicité comme 
dimension constitutive de la société bourgeoise. Paris, Payot, 1988, 324 p.
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compte, en retrait, de sa stratégie, de ses tergiversations, de ses 
coups. Il donne des leçons de gouvernement sans en connaître les 
responsabilités ni les risques, il pense le pouvoir qu’il n’a pas(...).  
Il reste également en permanence à l’écoute de l’opinion commune 
dont il incorpore les schématisations et les représentations dans  
son récit des gestes et des paroles du Pouvoir (DE CERTEAU, 
2002, p.523).

Cette apparente proximité masque cependant une grande distance 
qui finit par placer le public en spectateur. Cet éloignement se transforme 
alors en un rapport pédagogique et le récit du journaliste prend à ce 
moment-là une forme didactique. "Son acte de parole se métamorphose 
en acte d’autorité, il se fait l’apôtre des Lumières (QUÉRÉ, op. cit. p. 163).

L’anthropologie nous rappelle que dans les sociétés humaines le 
symbolique marque les rituels, y compris ceux relatif à l’État. L’instrument 
dont dispose le politique pour se faire comprendre c’est la manipulation 
stratégique des symboles qui portent une signification spécifique pour la 
société. Que ce soit à travers l’action de l’État sur l’urbanisme des grandes 
villes, la construction de monuments officieux sur l’histoire ou les défilés 
du 14 juillet, le Pouvoir se communique à travers des rituels. Louis Quéré 
pointe que "le Pouvoir est, en grande partie, une comédie dont les médias 
sont les metteurs en scène"(QUÉRÉ, op. cit. p. 165).

Dans les sociétés modernes, le Pouvoir a besoin d’être représenté et 
plus précisément raconté. L’identification fictive du journaliste au Pouvoir 
- acteur de l’histoire et au Pouvoir - maître de l’organisation sociale exprime 
cette réciprocité nécessaire entre la position de toute-puissance recherchée 
par le Pouvoir et la représentation narrative des gestes, des paroles et 
des actes où se manifestent cette toute-puissance. Or, ce récit doit être 
énoncé par un narrateur formellement distinct du Pouvoir, pour qu’il soit 
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producteur de vérité et d’universalité. Le Pouvoir ne raconte pas sa propre 
histoire : il fait l’histoire15.

En représentant ainsi le calcul stratégique du Pouvoir, les médias 
parviennent à créer un espace perspectif et à y distribuer les personnages. 
Quand ils représentent le calcul stratégique de l’État, ils composent et 
décrivent le champ perspectif qui se découvre depuis ce point de vue. Le 
journaliste agit pourtant comme le traducteur de la rationalité du Pouvoir 
et se positionne de manière analogue pour regarder et interpréter le monde.

D’un autre côté, tout ce qui n’entre pas dans ce champ de vision peut 
rester pour le journaliste une activité sociale légitime, mais déplacée dans 
un espace spécifique et restreint. Cela signifie que la plupart des pratiques 
sociales deviennent souterraines et inintelligibles parce qu’elles sont régies 
par une tout autre logique d’action et de représentation. Ce principe 
explique pourquoi des groupes politiques alternatifs ont du mal à faire 
reproduire leurs discours. Ils doivent d’abord se légitimer, généralement par 
des actions devant l’État. C’est une des contrariétés connues par certains 
groupes organisés amazoniens, mais également par des O.N.G. européennes 
qui n’ont pas toujours réussi à faire entendre par les médias leur point de 
vue sur les faits du réel qu’elles témoignaient. L’événement de l’assassinat de 
Chico Mendes, le leader amazonien des ouvriers agricoles saigneurs d’arbres 
à caoutchouc, a marqué un hiatus dans cette règle générale.

Un des aspects les plus représentatifs de l’influence de la presse tient à 
un mécanisme très simple dont la formule est donnée par l’équation selon 
laquelle "raconter, c’est faire concevoir"16. Dans son analyse du pouvoir 
du récit, Louis Marin a mis en évidence qu’il n’y a jamais coïncidence 

15 MARIN, op. cit. pp. 23-43
16 MARIN, Louis. op. Cit. pp. 23-43.
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entre le référent du discours adressé et celui du discours reçu et que c’est 
dans la capacité de maintenir cet écart que réside le secret du pouvoir de 
la représentation."

Dans cette relation communicationnelle, les instances d’émission 
et de réception ont chacune sa place et son rôle. Quand le journaliste 
informe le lecteur ou le spectateur, il établit une relation hiérarchisée où 
l’un possède le savoir que l’autre n’a pas. Une relation didactique donc, où 
le premier émet à son récepteur idéal et le deuxième essaye d’occuper ce 
lieu imaginaire.

Le fait que le récit journalistique explique la causalité par la 
successivité temporelle (ce qui est antérieur est cause de ce qui suit) 
facilite cette projection. Dans ce dispositif, l’information narrative opère 
symboliquement, instituant le réel et produisant le social comme espace 
prospectif17.

17 VÉRON, Eliséo. op. cit. 
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Chapitre IV

Presse et Élite: l’analyse du Contenu du GUMG de glasgow

À partir du travail de recherche développé par le Groupe d’études sur 
les médias de l’Université de Glasgow, on peut faire un certain nombre de 
remarques en ce qui concerne le point de vue dominant représenté par les 
médias. Leur travail dégage quelques conclusions signalant que le discours 
de la presse adopte avec prédominance le point de vue du gouvernement, 
du corps politique et des classes sociales plus aisées18. Cette perspective 
résulte de l’emploi de concepts qui sont déjà connus et qui partent des 
contributions de la théorie sociologique des élites19. Elle devient pertinente 
quand on construit une relation entre les réflexions apportées de ce champ 
de la sociologie avec celle de la praxis des médias.

Cependant, si ceux-là reprennent la perspective des élites, ils doivent 
se soucier du niveau de confiance dont ils jouissent auprès des citoyens-
récepteurs. Le principal argument pour cela c’est précisément celui du 
discours de neutralité, d’objectivité et d’impartialité des points de vue 
qu’ils en dégagent. La perspective apportée par le Groupe de Glasgow est 

18 Consulter ELDRIDGE, (John), et al. The mass media and power in modern Britain. 
Oxford, Oxford University Press, 1997.

19 Qui est redevable du travail de Wright Mills (Charles), en particulier dans L’élite au 
pouvoir, paru chez Agone en 2012.
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basée sur une critique de ces valeurs devant la praxis journalistique dans le 
quotidien20. 

Les législations nationales qui conférent pouvoir aux gouvernements 
pour surveiller le fonctionnement des médias fait invariablement référence 
à la préservation de ces valeurs, surtout en ce qui concerne la politique, les 
politiques publiques ou les controverses autour des mouvements de société. 
Car les médias traditionnels, même à l’ère du numérique, sont toujours les 
sources primaires d’information pour des millions de personnes partout 
dans le monde.

Ce débat est au centre de notre discussion. Les médias traditionnels 
ont été souvent accusés d’être totalitaires et d’essayer, de façon répétée, 
de trouver un consensus illusoire. Or, ce que l’on constate, c’est qu’il 
s’agit d’une critique qui concerne toute la presse. Et une interrogation, 
correspondant à celle que les études de l’industrie culturelle abordent, 
se pose. Il s’agit de la définition, forcément simplificatrice, de ce que 
représenterait un public moyen.

Les nouvelles technologies ne préservent pas le public de ce 
mouvement qui se consolide progressivement. Cependant, il faut rappeler 
que le public est actif et ne se laisse souvent pas influencer par ces 
discours, comme nous démontrent plusieurs travaux dans le domaine de 
la réception21.

Wright Mills écrit par exemple, en se référant à la société nord-
américaine:

20 DICKASON, Renée. "La BBC, imperméable à la propagande? De la guerre des 
Malouines aux guerres du Moyen-Orient", in: Vingtième Siècle. Revue d’histoire, No. 
80, Oct. - Dec., 2003, pp. 71-81

21 Voir en particulier: PLUSIEURS AUTEURS. "Dossier: Le renseignement, un monde 
fermé dans une société ouverte". In Hermès: la revue, Numéro 76, 2016. Ainsi que 
WOLTON, Dominique. Éloge du grand public. Paris, Flammarion, 2011.
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qu›aucune analyse de la vie publique américaine ne peut être 
réaliste si elle ne prend pas en compte que l›opinion publique ne 
peut être totalement contrôlée et complètement manipulée par les 
médias de masse. Il y a des forces présentes dans le public qui sont 
indépendantes de ces moyens de communication, qui peuvent de 
temps à autre réagir contre ses opinions (MILLS, 2012).

Le surgissement des fake news à partir de l’émergence des réseaux 
sociaux pose, de forme très concrète, la question de la survie de la presse 
dans les années à venir. Et l’adaptation de la presse doit adresser ces valeurs 
ainsi que le dessin d’une position éditoriale forte entre les journaux et ses 
lecteurs, conduisant à l’établissement d’un contrat de confiance entre les 
instances émettrices et réceptrices des informations. La représentation 
de la perspective des élites sur le réel a marqué l’histoire de la couverture 
journalistique sur l’Amazonie. La nouvelle de l’assassinat de Chico Mendes 
a provoqué un notable changement ponctuel, suivant la mobilisation de la 
manifestation environnementale.

Dans ce cadre général, le discours de la presse tend alors à se faire 
unique. Des aspects discordants apparaissent parfois, mais dans des 
situations particulières, comme le pointe Noam Chmosky :

Les médias contestent et soulèvent des questions sur le gouvernement, 
mais ils le font ainsi presque exclusivement dans le schéma déterminé 
par le pouvoir des grandes corporations. Les divisions dans l’élite ne 
se font pas sentir dans le débat des médias, mais un éloignement de 
leur étroit consensus est rare. Il est vrai que les hauts fonctionnaires 
d’État sont généralement les responsables de l’établissement de 
l’agenda du jour des médias. Mais si les politiques publiques ne 
fonctionnent pas ou si elles sont perçues comme contraires à des 
intérêts de l’élite, les médias vont souvent contester la politique 
du gouvernement et presser l’achèvement d’objectifs sans grande 
importance (CHOMSKY, 2003, p. 75).
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Dans des situations extrêmes, comme dans les conflits au Moyen 
Orient, nous avons vu des gouvernements limitant les opérations des 
médias. Ce que les théories des élites nous montrent, c’est que dans 
une société autoritaire, le pouvoir peut être utilisé de façon explicite et 
déshabillée et les moyens de communication coopèrent avec la propagande 
officielle. Quant à la manipulation - l’exercice de pouvoir caché du public 
– elle est caractéristique d’une société qui passe d’une base démocratique à 
un type de société de masse. Dans ces circonstances, ceux qui sont dans des 
positions de commande peuvent annuler l’effet pratique des discussions 
publiques.

La sociologie y voit un signe quand les individus ne réussissent 
plus à faire la connexion entre leurs propres problèmes quotidiens et 
les solutions d’ordre collective. Ces sujets seraient, par exemple, relatifs 
au chômage, à la pauvreté et à la santé publique, aux conflits raciaux 
et sociaux. Quand les individus se sentent sans issue ils n’ont plus les 
moyens de faire le point entre leurs expériences individuelles et ce qui se 
passe dans le monde du réel.

La démocratie, en fin de compte, implique la participation de 
citoyens et citoyennes informées, qui participent activement à la prise de 
décision. S’il garde un brin de pessimisme, Wright Mills reste convaincu 
qu’il y a des moyens de contourner les problèmes posés par la proéminence 
des élites dans la sphère publique. "Les gens vivent dans un milieu, mais 
ils peuvent le transcender - individuellement par l’effort intellectuel ou en 
groupe à travers l’action. À partir de la réflexion, du débat et de l’action 
organisée, une communauté maîtrise mieux ses intérêts et en réalité devient 
active sur des agendas qui ont une importance structurelle"22.

22 MILLS, C. Wright. op. cit., p. 321.
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Les publications du Groupe de Glasgow, portant sur les mouvements 
sociaux en Grande-Bretagne, viennent suggérer que derrière une apparente 
neutralité il y a une méthode de construction de l’évènementiel. Et les 
données statistiques apportées attestent qu’il y aurait invariablement une 
forme de le faire, avec un certain nombre de termes qui reviennent à chaque 
fois dans le discours de l’information23. C’est ce que nous interprétons 
comme un code pour faire allusion à certaines informations, comme une 
voie préférée pour en parler, au détriment d’une autre. C’est cette forme 
unique de présenter l’actualité qu’il serait nécessaire de dépasser à travers 
l’action collective (comme celle des O.N.G.) pour renouer ainsi les liens 
entre l’individuel et l’historique.

23 GLASGOW UNIVERSITY MEDIA GROUP. Message received. Londres, Longman, 
1999.
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DEUXIÈME PARTIE
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Analyse des Articles

Dans les années 1960, et plus particulièrement à partir du coup qui 
conduisit les militaires au pouvoir, l’intérêt des régions du Sud brésilien 
pour l’Amazonie se réveilla. Il fallait coloniser la région, canaliser vers elle 
les énergies, les capitaux, les flux migratoires : en un mot, l’occuper par 
les forces établies dans le sud du pays, notamment Rio et Sao Paulo. La 
politique de colonisation au long des nouveaux axes routiers répondait 
à deux raisons principales selon la propagande officielle: occuper une 
étendue déserte et offrir une perspective aux paysans sans terre des régions 
plus peuplées du Brésil. Dans cette logique, l’Amazonie est un espace perçu 
comme dépourvu de population locale, qu’il faut délimiter et dont il faut 
réaffirmer l’appartenance au reste du territoire national et qui peut être 
utilisé comme soupape sociale. C’est la construction des routes au milieu 
de la forêt qui symbolise au mieux cette période. Avec les militaires au 
pouvoir, la doctrine de la Sécurité Nationale devient l’idéologie maîtresse 
à Brasília.

Au milieu des années 1970, le quasi-échec de la politique précédente 
devient manifeste. Le premier choc pétrolier secoue durement une 
économie dépendante des approvisionnements extérieurs en énergie et les 
généraux inaugurent une stratégie plus agressive envers l’Amazonie. Il s’agit 
désormais d’exploiter à grande échelle les ressources énergétiques, minières 



62

CARLOS POTIARA CASTRO

et forestières de la région. Des projets grandioses fleurissent. Les incitations 
fiscales attirent les investisseurs dans ce processus. Des millions d’hectares 
de forêts passent ainsi sous contrôle privé. Si quelques réussites techniques 
peuvent être observées, le bilan économique, écologique et social est peu 
encourageant. Cette époque "de miracles" escomptés et de mise en coupes 
réglées à prix d’ami s’est achevée.

 Cependant, loin d’être un désert comme l’auraient voulu les 
agences officielles, la forêt était habitée par une large population urbaine, 
ainsi que par de nombreux groupes de peuples originaires qui se voyaient 
alors menacés. La déforestation à grande échelle commençait, suivie 
d’incendies volontaires. Peu après, on découvre que le sol amazonien n’est 
pas adapté à l’agriculture commerciale, souffrant beaucoup d’érosion sous 
le climat pluvieux. Quelques années plus tard, il y a eu la ruée vers l’or 
et le début des problèmes liés à la grande concentration (déjà!) des terres 
aux mains d’un petit nombre de propriétaires. C’est dans ce contexte 
conflictuel que de nouveaux projets de développement vont être implantés. 
Et les informations de ce processus constitueront le principal pilier de la 
couverture journalistique sur l’Amazonie.

 Dans le premier chapitre de cette deuxième partie de l’ouvrage, 
nous allons faire un court rappel historique de ces développements, ainsi 
que des actions des mouvements écologistes en Europe et en particulier 
en France. Dans les trois chapitres suivants nous verrons de plus près les 
articles divisés par période, tout en les mettant en corrélation avec les 
caractères dominants du discours de la presse.
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Historique

C’est certainement grâce aux luttes menées de façon conjointe par 
les citoyennes et citoyens directement touchés par des projets économiques 
dans les pays concernés et par des groupes militants dans les pays les plus 
développés24, qu’il y a eu des progrès considérables dans le rapport entre 
capital et environnement. Le rapport d’étude d’impact environnemental 
et social, qui désormais est requis pour l’octroi de financements par les 
agences de développement, est peut-être le plus significatif de ces progrès 
du point de vue législatif. En particulier, en ce qui concerne les régions qui 
étaient auparavant perçues comme des zones libres de contraintes pour le 
grand capital.

L’intérêt du public de l’Europe de l’Ouest pour l’Amazonie naît 
en même temps que l’émergence dans ces sociétés d’une perception des 
dangers que peuvent entraîner les déséquilibres écologiques. Le sort de 
la plus grande étendue verte du monde s’est transformé, avec cette prise 
de conscience, en une des principales préoccupations environnementales. 
L’Amazonie entre, pour ainsi dire, dans l’agenda politique mondial avec 
l’émergence d’une certaine idée d’écologiquement correct. Elle devient à 

24 ZANONI, Magda. "Nature et développement écologique et luttes sociales au Brésil". 
L’Homme et la Société, 1989, pp. 129-147.
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un certain moment une mode, tout comme les nouveaux candidats des 
partis politiques, comme les Verts.

On peut se poser la question de l’origine de cette prise de 
conscience écologique entre les années 1960 et 1970. Pour interpréter sa 
genèse, on ne peut pas prendre en compte qu’un seul facteur, mais elle 
est vraisemblablement liée à la guerre froide et à l’apparition, de façon 
assez concrète dans l’imaginaire occidental, d’une guerre sans vainqueurs. 
Mais aussi, elle peut être expliquée par les dangers de l’industrie nucléaire 
civile, de la croissance des mégalopoles en plusieurs régions du monde 
et en conséquence, par l’augmentation de la pollution. Le choc pétrolier 
de 1973 est également un évènement singulier dans ce contexte qui 
soulève alors des questions relatives à la rationalité dans la consommation 
de biens. Les médias électroniques traditionnels, la télévision en premier 
lieu, ont joué un rôle important dans la diffusion des idées écologiques 
et dans la vulgarisation d’un savoir-faire qui était auparavant restreint 
aux laboratoires. L’écologie politique est ici le fruit d’un monde qui se 
communique à travers des images.

Un autre événement important a été la confirmation par les 
scientifiques du réchauffement de la planète à partir des émissions de 
gaz à effet de serre et le processus de destruction de la couche d’ozone 
de l’atmosphère, notamment par l’usage de carburants dans le transport 
urbain. L’Amazonie constitue alors "une figure emblématique du lien entre 
crise écologique et crise du développement. Elle peut être vue comme 
française, et même comme mythe mobilisateur (LIPIETZ, 1991).

Mais au milieu des années 1980 tout ce capital de mobilisation 
semble avoir disparu. Les organisations non-gouvernementales tiers-
mondistes végètent et, malgré le dévouement et souvent la clairvoyance 
politique de leurs militants, elles doivent, la plupart du temps, mettre en 
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avant un discours purement humanitaire, voire caritatif, pour obtenir un 
soutien dans l’opinion publique.

Entre-temps, le bilan du côté écologique est de déclin après des 
succès électoraux ponctuels. La mobilisation antinucléaire s’est éteinte. 
Aucune autre thématique équivalente n’a pris cette place. On peut y voir 
une cause externe: le succès du Parti socialiste comme substitution aux 
engagements écologiques et tiers-mondistes en France. Tout s’est un peu 
passé comme si la victoire de François Mitterrand en 1981 avait justifié une 
véritable "délégation de pouvoirs à l’État" sur ces questions. Le Président 
et le gouvernement socialiste avaient d’emblée proclamé une sorte de "paix 
des braves" en donnant raison aux forces populaires qui étaient mobilisées 
depuis longtemps.

C’est qu’un mal interne rongeait l’activisme militant depuis les années 
1970 : la désunion, la rupture même des militantismes. Alain Lipietz affirme 
par exemple que "dès les années 1973-1974, qui marquèrent le début de 
la crise, les partisans de la lutte des classes et de l’anti-impérialisme avaient 
rejeté avec mépris les mises en garde du Club de Rome contre les effets 
pervers et les impasses du modèle de développement nord-occidental". 
Les écologistes étaient considérés comme légitimateurs des politiques 
d’austérité imposées par les gouvernements de droite de cette période. En 
parallèle, les écologistes n’étaient pas loin de s’enfermer dans une hostilité 
à toute reprise de la croissance, comme étant nécessairement dangereuse.

En 1989, il a eu lieu à Paris le sommet des sept pays les plus 
industrialisés du monde, fonctionnant en concomitance du "The Other 
Economic Summit". Par ailleurs, à cette époque on voit une montée 
en puissance de l’activisme politique en Allemagne de l’Ouest avec le 
mouvement des alternatifs du Kreuzberg à Berlin qui manifeste lors de 
la réunion annuelle du Fonds Monétaire International et de la Banque 
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Mondiale. Ils dénoncent avec force la dette astronomique du Tiers 
Monde et les effets pervers des financements de certains projets sur 
l’environnement. 

Les militants français organisent alors un sommet parallèle à celui du 
G7 qui s’est tenu à Paris, pour lequel la date de réalisation a été fixée par 
la Présidence au 14 juillet pour coïncider avec les festivités du bicentenaire 
de la Révolution Française. À la fin de l’année 1988, alors que ce Sommet 
Parallèle est en train d’être préparé, le leader amazonien des ouvriers 
agricoles saigneurs d’arbres à caoutchouc, Chico Mendes, est assassiné 
chez lui, dans l’État de l’Acre, par des grands propriétaires terriens. Lui, 
qui n’était pas connu du public devient alors, au milieu de toute cette 
mobilisation, le symbole de la lutte écologique au niveau mondial. Jamais 
on n’avait autant parlé de l’Amazonie.

Centré sur la personnalité de Chico Mendes et sous l’influence des 
ONG tiers-mondistes et écologiques,

le mythe amazonien prend une autre forme : d’honnêtes travailleurs 
vivant dans la pauvreté exploitaient la forêt en respectant ses 
potentialités naturelles. Mais pour développer les exportations afin 
de payer la dette brésilienne, on a laissé des grands propriétaires 
brûler la forêt (...) et aggraver l’effet de serre. Trait d’union fulgurant 
entre dette, développement difforme et risque écologique planétaire, 
l’Amazonie va marquer toute la préparation du 14 juillet 1989 de la 
thématique de la dette liée à celle de l’écologie (LIPIETZ, op. cit.).

La question amazonienne reste alors connectée avec celle de la dette 
du Tiers Monde. Le lien est fait entre écologie et une tradition de la gauche 
française, d’abord pour l’indépendance des anciennes colonies des empires 
européens et plus tard, pour le développement socio-économique du Sud.
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L’Amazonie est alors le lieu de rencontre de deux versants importants 
du militantisme européen de gauche. Cela explique pourquoi pendant un 
certain temps on en a parlé de façon intense dans la presse. Cela explique 
également qu’avec la fin du monde bipolaire cette question a perdu un 
peu de son intensité. Puisqu’avec la chute du mur de Berlin les repères 
politiques ont été en quelque sorte brouillés, ainsi que le discours liant 
le Fond Monétaire International et l’impérialisme perdu, la question 
amazonienne devient alors une question de morale, critique du modèle 
occidental capitaliste de développement.
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Le Lointain Exotique

Les articles de la fin des années 1970 que nous avons consultés ont 
en commun une position distancée du monde amazonien. La forêt est 
souvent traitée dans les articles comme un objet lointain et définitivement 
exotique. Si le sentiment que la forêt vierge devrait être préservée se fait 
présent dans les articles publiés, la perception générale sur cette région 
reste floue et sans précision.

Souvent on retrouve le discours sur l’exotique dans des articles de 
presse qui font référence aux pays du Sud25. C’est un type de discours qui dit 
peu sur la réalité profonde et raconte de brèves anecdotes sur les habitudes 
et la forme d’existence de ceux qui vivent dans ces régions lointaines. C’est 
peut-être une façon comme toute autre de connaître ce qui est différent. Si 
cette forme narrative peut être légitime, elle est néanmoins assez imprécise 
et signale un possible manque d’intérêt des éditeurs et du lecteur moyen 
pour ce qui se trouve en dehors de l’univers quotidien immédiat.

25 En guise d’inspiration, il sera utilisé une méthodologie d’analyse du discours de la 
presse développée par l’Institut Synthèse nommée Idoscope. Les auteurs ont fait 
une classification et une comparaison de tous les adjectifs et termes utilisés par 
les journalistes pour décrire les pays étrangers du "Sud". Le résultat parle alors du 
sensationnalisme présent dans le discours de la presse, retrouvé notamment dans Le 
Figaro ou Libération, qui se traduit par le manque de précision des informations 
données. En revanche, ils identifient une plus grande efficacité du discours du journal 
Le Monde, par exemple. Consulter BarOsud: l’image du Tiers Monde dans les médias. 
Paris, La Documentation Française, 1992, 238 p.
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En ce qui concerne l’Amazonie, le terme qui revient le plus souvent 
c’est le classique "enfer vert", relatif au "désert" monotone des arbres 
foncés. Dans cette perspective, il s’agit d’une région avec des piranhas, 
des serpents, des caïmans dangereux, ainsi que des panthères. Les fleuves 
sont immenses et isolés de tout, où les maladies tropicales les plus terribles 
prolifèrent. Les habitants sont forcément torturés par la nature et ne 
peuvent mener une vie normale, puisque les difficultés sont pratiquement 
insurmontables. La chaleur et l’humidité sont telles, qu’elles sont capables 
d’affecter les valeurs morales d’une personne.

Graphique 1: Nombre d’articles analysés par année et par pays d’origine 
des quotidiens (1977-1986)

Source: Centre d’information et de documentation internationale contemporaine 
- CIDIC, La Documentation Française

Si le distancement du regard du journaliste est compréhensible, la 
réalité sociale locale est pourtant assez riche pour attirer l’intérêt du visiteur 
ou de la visiteuse. L’espace rural est riverain et dans le quotidien les échanges 
symboliques sont plutôt complexes et chaleureux. La vie sociale est pointée 
de rencontres et d’activités collectives, comme les festivités communales de 
fond religieux ou pas. 
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Graphique 2: Nombre d’articles analysés selon l’année et le pays d’origine 
des quotidiens (1987-1997)

Source: Centre d’information et de documentation internationale contemporaine 
- CIDIC, La Documentation Française

Selon les théories mises en évidence dans la première partie de ce 
livre, le journaliste, narrateur de l’histoire du quotidien, perd de précision 
quand il se trouve éloigné de la société de référence à laquelle il se reporte. 
Puisqu’il est une partie constitutive du fonctionnement même de la vie 
politique de cette société, il ne peut se passer du contact intime qu’il garde 
avec son sens de l’histoire.

La perspective de l’espace exotique se retrouve dans le numéro de 
Libération du 20 octobre 1980, qui titre : 

"Amazone: les Vandales multinationaux: Dans cinquante ans l’enfer vert ne 
sera peut-être qu’un désert." (GARÇON, 1980)

Dans un autre article paru le 8 mars 1980 dans le journal britannique 
The Times, l’envoyé spécial écrit le texte suivant, se rapportant à une des 
principales villes de l’Amazonie :
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"Le joyau étincelant de l’enfer vert"

Au fond de la jungle amazonienne se trouve la ville de Manaus, à mille 
milles de la mer et de n’importe où ailleurs (…). La jungle empiétée, les 
navires ont cessé d’arriver.

Mais quelqu’un a eu l’idée de créer une zone franche. Encore une fois 
prospère, encore une fois une oasis déplacée dans l’immense mer de vert.

La ville est maintenant une juxtaposition incongrue des plus primitifs 
du Brésil, avec les plus sophistiqués du pays, et même du monde (...). 
Mais la cabane n’aura pas de plancher, son toit pourra être fait de 
feuilles, il n’y aura pas de drains, et ses occupants pourraient bien être 
atteints d’une maladie tropicale.

Il n’y a pas grand-chose à faire dans la ville isolée non plus, et le climat 
torride, associé à de l’argent à dépenser, apporte parfois de la violence. 
Mais c’est l’enfer vert d’Amazonie après tout.

Nous pouvons citer également ces gros titres qui ont été publiés et 
qui ont plus ou moins une connotation de fiction.

Tableau 1: Titres d’articles vehiculés dans la presse

Titre Vehicule Date de parution
L’ouverture de l’Amazonie. Fin de l’ère 
des bandits

Financial 
Times

13 janvier 1978

La saga des garimpeiros ou quand les 
États se mêlent de surveiller leurs
frontières

Journal de 
Genève

18 janvier 1980

Histoire de la jungle, ou comment 
l’Ouest est en train d’être gagné

The Times 11 mars 1978

L’Amazonie ou la conquête de l’Ouest La Croix 25 octobre 1978

Source: Centre d’information et de documentation internationale contemporaine 
– CIDIC, La Documentation Française

Dans Le Figaro du 6 juillet 1983 nous lisons, sur le chapeau :
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Figure 1: The Times du 8 mars 1980
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Enfer vert, poumon du monde, fascinante et inquiétante, cachant l’or 
et la pierrerie sous la pourriture d’une végétation em décomposition, 
dissimulant la mygale sous le chatoiement de l’orchidée, l’Amazonie 
a toujours suscité les rêves les plus fous où se mêlent la fortune et 
l’aventure. Depuis quelques dizaines d’années, les hommes se sont 
lancés à l’assaut de la jungle, bien décidés à exploiter cette nouvelle 
caverne d’Ali Baba enfouie dans l’enchevêtrement des arbres et des 
lianes, gardée par les jaguars, les piranhas, les fourmis mangeuses 
d’hommes, les caïmans et les serpents (...) (LE FIGARO, 1983).

Et dans Le Monde du 9 octobre 1978 on retrouve un article de 
Pierre Monbeig, du CNRS, qui donne une brève explication de ces idées 
conçues sur la région. Cet article a été écrit lors de l’inauguration par Air 
France d’un vol à Manaus au départ de Cayenne.

Les Français profitent de l'escale d'Air France à Manaus pour 
découvrir la forêt équatoriale (...).

Il est d’usage d’attribuer aux conditions naturelles la responsabilité 
du retard amazonien: le milieu équatorial avec sa chaleur, ses pluies, ses sols 
médiocres, sa fragile forêt dense, le risque annuel des inondations dans une 
plaine infinie, le cortège des germes pathogènes inhérents à un tel environnement 
- autant de causes généralement avancées pour expliquer la précarité de la 
condition humaine dans ces parages.

Or, si, avec Pierre Gourou, on compare le "bilan" amazonien à celui 
d’ensembles régionaux analogues - au bassin congolais par exemple - on voit 
qu’il n’est pas défavorable (MONBEIG, 1978).

Entre la fin des années 1970 et le début des années 1980, on observe 
qu’en général, le ton de la presse favorise déjà un débat autour de la 
déforestation amazonienne. 
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À cette époque, il faut le rappeler, l’Amazonie n’a pas encore 
l’importance symbolique qu’elle gagnera par la suite dans la scène 
internationale. Évidemment une préoccupation embryonnaire est présente, 
avec des sujets abordés qui feront ensuite partie de l’agenda politique de 
cette région. Cela reste cependant vague et en fin de compte ne pose pas de 
problème palpable pour l’opinion publique.

Ces sujets vont être repris dans un contexte différent où nous verrons 
un engagement avec les thèmes écologiques de la part du public. Cela 
débouchera plus tard dans l’incorporation de ces mêmes thématiques par 
la classe politique. Ainsi, il est convenable de penser que les informations 
diffusées par la presse fonctionnent, comme le propose Louis Quéré, 
en s’accumulant au long du temps, pour constituer un capital culturel 
commun. Dans ce sens, la presse est une importante organisatrice du 
discours historique du présent. 

Les titres suivants en sont assez représentatifs dans ce sens :

Tableau 2: Titres d’articles vehiculés dans la presse

Titre Vehicule
Date de 
parution

La jungle amazonienne envahie par 
des colons avides de terres

The Times 1er juillet 1977

Des erreurs coûteuses en Amazonie Financial Times
8 novembre 

1977
Détruire le poumon du monde The Guardian 12 mars 1979
Un grand trou dans la forêt Le Monde 24 août 1980
Un échec désastreux : la 
transamazonienne”

La Croix
15 septembre 

1980

Source : Centre d’information et de documentation internationale contemporaine 
– CIDIC, La Documentation Française

Des titres significatifs qui deviendront des thématiques importantes 
dans l’agenda d’écologie politique quelques années plus tard.
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Désorganisation Spatiale et Grands 
Projets de Développement

À partir d’un certain moment historique, les articles que nous 
avons consultés renvoient à des motivations sociales, qui deviennent plus 
significatives, qui impliquent d’autres aspects d’une réalité locale complexe. 
Car les nouvelles qui nous arrivent sont chaque fois plus tragiques. Il s’agit 
de la phase d’implantation de ceux qui se font connaître comme les Grands 
Projets de développement, soutenus et exécutés par le gouvernement 
brésilien.

Un des plus significatifs de ces projets de développement sera 
la construction du barrage de Tucurui (Toucouroui), étape initiale et 
nécessaire à l’implantation des projets suivants. Des questionnements 
associés à la construction de barrage vont se faire tout au long de sa 
ce projet, mais en particulier lors du remplissage du lac du barrage. 
Cet épisode sera vécu de façon alarmante - tant du point de vue des 
populations qui vont être déplacées à force, que de celui des écologistes 
qui verront être submergés des milliers de kilomètres carrés de forêt vierge. 
Des villes entières disparaîtront affectant au total vingt mille personnes. La 
compagnie responsable de la construction du barrage essayera à maintes 
reprises d’indemniser les habitants locaux qui n’acceptent pas les termes 
qui leur sont fort défavorables.
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Le lac formé par le barrage de Tucurui a produit également un 
nouvel environnement sur ses bords qui a résulté dans une augmentation 
de la densité de moustiques et d’insectes en tout genre. La région autour 
du lac s’est alors montrée invivable pour l’habitation, ainsi que pour des 
activités économiques comme la pêche. 

D’autres questions graves relatives à ce projet vont surgir lors de la 
construction du réseau d’électricité à haute tension. Pour mettre à bas la 
forêt, la même compagnie utilise un produit à base de dioxine, fabriqué 
par l’américaine Dow Chemical. Ce produit a été largement utilisé durant 
la guerre du Viêtnam comme arme chimique, connu alors sous le nom 
d’»agent orange». C’est le même produit libéré lors du grave accident 
industriel qui a touché la ville de Seveso, dans la région de Milan, en Italie. 
Sur la zone où ce produit a été utilisé, on a vu un nombre très alarmant 
d’avortements, de morts d’enfants et d’adultes, intoxiqués par l’eau des 
ruisseaux et rivières contaminées.

Graphique 3: Classification des sujets traités

Source: Centre d’information et de documentation internationale contemporaine 
- CIDIC
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Un deuxième grand projet d’exploitation minière appelé Carajas a 
engendré également un ensemble de problèmes locaux. Un des objectifs 
de la compagnie Vale était de construire un chemin de fer pour porter du 
minerai à travers la forêt jusqu’à un port sur l’Atlantique. Les négociations 
autour des indemnités issues de la construction de la voie ferrée se sont 
montrées injustes, en particulier pour les peuples originaires vivant  
de la forêt.

Un conflit entre des orpailleurs et la même compagnie a vu, une 
fois de plus, l’État se positionner du côté de l’entreprise minière. Lors 
d’une protestation de ceux qui travaillaient dans la fameuse mine de Serra 
Pelada, la gendarmerie locale (policia militar) a été envoyée sur les lieux et 
a provoqué un épisode qui s’est soldé par une centaine de morts du côté 
des orpailleurs.

Le premier de ces faits est paru dans un article de deux pages de 
Libération du 18 décembre 1983, sous le titre :

Amazonie: la peur de l’Agent Orange.
Et sur le chapeau:
L’utilisation d’un défoliant par une entreprise chargée de la 
construction de centrales électriques dans le nord du Brésil, a 
entraîné la mort de 42 personnes. Une enquête est ouverte pour 
déterminer la nature du produit utilisé, très vraisemblablement 
des stocks d’"agent orange", cette arme chimique utilisée 
durant la guerre du Viêtnam (MARTIN, 1938).

L’article de Christian Martin poursuit : 

Dioxine, "Agent Orange": deux mots qui font peur, associés à la 
catastrophe écologique de Seveso en Italie et à la guerre du Viêtnam. 
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Les deux terribles agents défoliants, viennent-ils de frapper de 
nouveau au Brésil, sous le nom local de Tordon? Selon les autorités 
de l’État amazonien du Para, 42 personnes et "d’innombrables 
animaux" sont morts après le déboisement d’une longue percée 
dans la forêt pour l’installation de pylônes d’une ligne de haute 
tension. Enjeu : acheminer à Belém, en Amazonie orientale, 
l’électricité produite au barrage de Tucurui(...). Il a fallu donc 
déboiser massivement. Avec quels produits? L’enquête ouverte par le 
gouvernement de Brasília le dira peut-être, mais on a d’ores et déjà 
de bonnes raisons de rappeler ce qui s’est passé au Viêtnam, puis à 

Seveso. (...) (MARTIN, 1938).
Le Monde publiera une note le 7 juin 1984 informant qu’au Brésil 

(depuis l’AFP):

Toute une région de l’Amazonie serait menacée 
d’empoisonnement par des défoliants".
(...) Toujours selon le secrétaire à l’agriculture de l’État, les 16 
tonnes d’herbicides répandues sur le chantier auraient déjà tué 
(plusieurs personnes). Depuis le lancement des travaux, en 
1977, le barrage a été à l’origine d’autres scandales, notamment 
la faillite de l’entreprise chargée d’évacuer le bois de coupe. 
L’entreprise, appartenant à la Capemi (mutuelle militaire) a dû 
être remplacée par des petites sociétés (...) (LE MONDE, 1984).

Ce sont ces exemples qui feront que l’opinion publique commence 
à avoir des éléments pour interpréter la réalité vécue en Amazonie dans les 
années 1980. Cependant, si le cas de l’agent orange est le premier, il y aura 
une suite d’articles sur d’autres situations critiques qui sont, par ailleurs, en 
relation directe avec l’implantation des grands projets de développement. 
Le Monde du 11 novembre 1984 affiche en gros titres :
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Tucurui, l’hydre de l’Amazonie:

Un barrage dévore tout sur son passage.

L›électricité produite par le barrage de Tucurui alimentera les mines 
de Carajás et les usines d›aluminium de Barcarena, près de Belém, 
et de São Luis.

Réfugiés ou manifestants? À voir le campement et ses habitants, 
on pencherait pour des réfugiés (...) il y a aussi abondance de 
banderoles, avec slogans revendicatifs, et même vengeurs: "A bas 
les multinationales qui dépouillent le pauvre!"; "nous voulons des 
terres et une maison!"; "le progrès, oui, mais pour qui? (...)

Voilà des années qu’ils se battent contre le projet de barrage. Ils 
ont reçu l’appui des intellectuels contestataires de Belém, la capitale 
de l’État et bénéficient du soutien de la Commission Pastorale de 
la Terre - CPT (...) ainsi que du parti des travailleurs - PT, où se 
retrouvent militants catholiques, trotskistes ou maoïstes.

(...) Une commission a même été formée à Brasília pour trouver un 
arrangement. Les Indiens et le Syndicat des travailleurs de la terre, 
dont le président local a été assassiné le 4 juillet dernier, ont chacun 
envoyé une délégation.

"S’il n’y avait pas le CPT et le PT rien n’arriverait", explique 
tranquillement M. Claudio Formen, sorte de play-boy tropézien, 
propriétaire d’une fazenda de 26 000 hectares, nommé maire par 
le gouvernement militaire. Pour lui, aucun doute, le campement 
des paysans dépossédés n’est qu’un coup monté par l’extrême 
gauche. "Il y en a trente de Tucurui. Tous les autres sont infiltrés", 
dit-il en matière de preuve. Infiltrés? Il oublie simplement que 
c’est au contraire l’eau du barrage qui se répand sur leurs terres. 
L’industrialisation à marche forcée ne s’infiltre pas. Elle submerge." 
(CANS, 1984)



82

CARLOS POTIARA CASTRO

Figure 2: Le Monde du 11 novembre 1984
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Cet article décrit bien la situation vécue par les familles lors de la 
conclusion du barrage. Ce projet a été développé par le gouvernement 
des militaires, avec un financement japonais, après le choc pétrolier de 
1973. Le but était alors de produire de l’aluminium, un produit électro-
intensif, en utilisant les ressources hydroélectriques de pays qui auraient un 
potentiel à en développer. Le barrage est alors construit en même temps 
qu’une usine d’aluminium à Barcarena, à côté de Belém. La délocalisation 
des usines électrolytiques a permis au Japon d’économiser sur l’importation 
de pétrole : l’usine d’aluminium de Barcarena, par exemple, consommant 
autant d’énergie que la ville de Belém avec un million et demi d’habitants. 
Les militaires au pouvoir ont permis au grand capital d’acter sans aucune 
contrainte. D’ailleurs, les conséquences de ces actions sont toujours 
présentes. 

D’autres sujets en relation avec le modèle de développement ont fait 
l’objet d’une couverture critique de la part des organes de presse, mais pas 
encore avec un encadrement socio-environnemental. Deux de ces cas sont 
plus significatifs et peuvent être décrits ici. 

Le premier est celui de l’usine à papier au fleuve Jari, du milliardaire 
nord-américain Daniel Ludwig. Ce personnage a fait sa fortune dans 
le secteur de construction navale et a également entretenu des relations 
proches avec le gouvernement des militaires. Depuis la fin des années 1960, 
il cherche à faire des investissements au Brésil et achète des terres, de la 
taille d’un département, au milieu de la forêt vierge. Il plante initialement 
du riz dans des terres inondables et puis des différentes espèces d’arbres 
exotiques, notamment des australiennes, à croissance rapide. Ludwig 
fait venir du Japon une usine de pâte à papier flottante qui voyage vingt 
mille kilomètres pour être définitivement installée sur le bord du fleuve 
Jari, qui donne le nom au projet. Suite à une série d’erreurs techniques, 
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le rêve amazonien de Ludwig ne lui apporte pas de fruits financiers et il 
abandonne le projet.

Le deuxième est celui du Grand Carajás, une mine de minerai de 
fer. Pour l’exploiter, une compagnie d’État a construit une voie ferrée et 
tout au long de celle-ci, une série de petites sidérurgies ont surgi. Elles 
fonctionnent avec une technique rudimentaire qui utilise le charbon 
végétal de la forêt comme élément de la ligue métallique. Les trains qui 
passent vers le port océanique laissaient derrière eux un sillage de fumée 
des usines et des charbonniers.

 D’autres sujets avec ce contour sont apparus dans la presse. Mais 
un changement de perspective se réalise avec l’assassinat du leader des petits 
producteurs vivant dans la forêt. Avec la mort de Chico Mendes, nous 
observerons un rebond dans le discours de presse. Mais est-ce qu’il s’agit 
d’un mouvement de la couverture journalistique ou d’un changement 
profond de la société européenne, qui se montre chaque fois plus engagée 
avec l’agenda qui relie le sociologique et l’environnemental?
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Chico Mendes

Chico Mendes est né en 1944 à Xapuri, dans l’État du Acre, à l’ouest 
de l’Amazonie brésilienne. Son père, pauvre et illettré, a collecté la sève 
de l’hévéa au fond de la forêt pour sa subsistance tout au long de sa vie. 
Il était une sorte de métayer dans un système économique où, à la fin de 
chaque année, il possédait une dette envers le propriétaire terrien, qui lui 
fournissait des produits industrialisés. Fondée sur des bases fictives, la dette, 
qui croît à des taux faussement élevés, favorise un régime de servilisme qui 
emprisonne le producteur de caoutchouc et sa famille 26.

 Par chance, Chico apprend à lire et avec le soutien de l’Église 
catholique, organise et fonde une association avec d’autres tapeurs pour 
défendre leurs intérêts. Dans les années 1970, le gouvernement militaire 
a construit des nouvelles routes dans l’État du Acre. Des "fazendeiros" 
sont venus avec l’ouverture de cette nouvelle frontière, pistolet au point, 
afin d’effrayer et éloigner les collecteurs de caoutchouc, pour saisir leurs 
territoires traditionnels et les transformer en pâturages. Chico Mendes 
est devenu alors le leader d’un mouvement spontané, non-violent, de 
résistance, en utilisant une méthode dite de "empate". 

26 Consulter notamment GEFFRAY, Christian. Chroniques de la servitude en Amazonie 
brésilienne. Paris, Karthala, 1995, 185 p.
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Avec cette forme de lutte sociale, les collecteurs de caoutchouc 
allaient en direction des terres où les arbres étaient abattus, où se trouvaient 
les équipes de travailleurs embauchés par les fazendeiros. Par la force du 
nombre et par la persuasion, ils désarmaient les mercenaires, qui arrêtaient 
d’abattre les arbres. 

Souvent, ils ont eu du succès avec cette méthode de combat non-
violent. Les tapeurs faisaient la défense de la forêt, mais aussi de leurs 
maisons et de leurs familles. Chico Mendes, en tant que fondateur de ce 
mouvement au Acre, a été élu représentant local à la municipalité de Xapuri, 
devenant peu à peu un politique qui aidait en en même temps à organiser 
le naissant Parti des Travailleurs. En 1985, avec le soutien d’intellectuels 
et d’autres organisations, il coordonne la première rencontre nationale des 
collecteurs de caoutchouc à l’Université de Brasília et fonde le Conseil 
National des Collecteurs de Caoutchouc (CNS). C’est quand il commence 
à s’apercevoir de l’importance du mouvement écologiste international.

Il propose alors, avec le CNS, une toute nouvelle idée - la Réserve 
Extractiviste, une sous-espèce d’unité de conservation. Les forêts, où 
les tapeurs de l’arbre à caoutchouc vivent depuis toujours aux côtés des 
collecteurs d’autres produits forestiers (comme la châtaigne du Para), 
devraient être transformées en zones de préservation, sous la responsabilité 
des communautés locales. Il s’agirait d’une double garantie, du bien vivre 
des habitants des forêts, ainsi que de la préservation de celles-ci.
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Figure 3: Le Monde du 30 décembre 1988
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Avec un petit groupe de conseillers de ce même CNS, ils créent les 
moyens légaux et institutionnels pour établir ces réserves. Chico Mendes 
voyage alors à Washington et à Miami, aux États-Unis, sur invitation de 
deux organisations non-gouvernementales réputées, la Environmental 
Defense et la National Wildlife Federation. Sa mission était de donner 
son avis circonstanciel sur un prêt de la Banque Interaméricaine de 
Développement destiné à la construction d’une nouvelle route dans 
l’État du Acre. Cette route allait provoquer une répétition du processus 
de marginalisation sociale et de perte de la couverture forestière, à moins 
que le projet soit reformulé sur de nouvelles bases, protégeant la forêt et 
ses habitants. Le prêt a été interrompu pendant un moment et renégocié, 
avec sa participation. Chico Mendes gagne alors deux prix écologiques 
internationaux.

Graphique 4: Nombre total d’articles par année (1977-1997)

Source: Centre d’information et de documentation internationale contemporaine 
- CIDIC, La Documentation Française
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En 1988, Chico Mendes initie celle qui sera sa dernière bataille. 
Il conduit le Syndicat Paysan de Xapuri dans un effort d’arrêter la 
déforestation d’une zone que les collecteurs de caoutchouc voulaient 
transformer en une réserve extractiviste. Le "fazendeiro" qui réalisait cette 
déforestation répondait par le nom de Darly Alves. Les tapeurs ont réussi 
à stopper les intentions de ce dernier et fondèrent leur réserve forestière. 
Chico Mendes cherche à procurer auprès de la Justice un mandat d’arrêt 
contre Darly, qui est accusé de meurtre dans un autre État. Il envoie des 
documents incriminant Darly à la police fédérale du Acre, mais elle ne 
l’arrête pas même s’il répète publiquement à maintes fois qu’il finira par 
tuer Chico Mendes. Le 22 décembre 1988, le fils de Darly Alves tue Chico 
Mendes dans le jardin de sa maison à Xapuri, devant ses fils.

Chico Mendes était un personnage sui generis dans le sens que, 
contre la pesante tradition de violence contre les petits producteurs, il a 
cru aux valeurs de l’action collective pour atteindre la justice sociale et le 
respect aux droits des peuples de la forêt, tout en prônant la non-violence. 
Il estimait ces idées suffisamment fortes pour en mourir, dans une lutte 
contre des forces inégales et apparemment sans espérance.

À partir du moment où Chico Mendes est devenu connu de la 
presse mondiale à travers des réseaux des groupes écologistes, l’histoire de 
sa mort a parcouru rapidement le monde. Et pour la première fois, après 
environ 1500 assassinats résultants des conflits territoriaux en Amazonie 
brésilienne, ces assassins ont été jugés, condamnés et placés en prison. 
La terre et la forêt dans laquelle Chico Mendes a vécu et est mort, est 
aujourd’hui la Réserve Chico Mendes, l’une des quarante et une qui ont 
été créées à ce jour.

Parmi les conséquences de son activité, nous avons une démonstration 
que les peuples de la forêt jouent un rôle vital dans le cadre des problèmes 
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environnementaux. Apporter des bénéfices à ces populations est aujourd’hui 
une question de politique publique, étant donné que, restant sur place, 
elles ont des raisons sociales et économiques suffisantes pour préserver la 
nature et prévenir la déforestation.
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Conclusion

Cette courte étude menée à partir de la lecture des articles qui 
forment son corpus, ainsi que des travaux publiés par des universitaires 
français, britanniques et amazoniens spécialistes de l’opinion publique et 
de la question amazonienne, ne prétend pas à l’exhaustivité.

De façon générale, tout en essayant de répondre aux questions 
initiales, on peut affirmer que le rôle gagné par l’Amazonie en tant que 
symbole politique, est en étroite relation avec des facteurs extérieurs à elle-
même. La préoccupation de l’opinion publique est vraisemblablement 
avec les agendas du bien-vivre, c’est à dire, qui gardent une relation intime 
avec la préservation de la nature, la santé, le bien-être, mais aussi avec 
l’avenir et le principe de précaution. Ce sont des agendas indépendants 
de la couverture de la presse et l’Amazonie est devenue un symbole social, 
pas un produit de consommation. Du moins, on n’a pas trouvé dans les 
articles consultés l’amplitude des débats qui se sont développés autour de 
la question politique et environnementale.

Sans doute, nous pouvons indiquer qu’il y a eu des changements 
dans la forme d’écrire sur l’Amazonie en vingt ans. Certainement, il y aura 
toujours du mystérieux et une vision de l’exotique quand on fait référence 
à cette région de grandes forêts. Néanmoins, la presse, après l’assassinat 
de Chico Mendes, a été prise par un réalisme discursif qui indique un 
changement de perspective, comme si accompagnée d’une perte d’ingénuité. 
Sans doute il y a eu un revirement, qui n’était pas nécessairement originaire 
des organes de presse. Au contraire, nous pouvons penser à un mouvement 
socio-environnemental réflexif.
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Des questions économiques, qui ont été largement diffusées lors 
de la mise en place des grands projets de développement, sont moins 
présentes depuis l’assassinat de Chico Mendes, comme si l’écologie avait 
fait sa place. Cela se caractérise par un éloignement de l’univers officiel, 
ce qui rapproche de la perspective des organismes et des institutions au 
niveau local. Ce fut un glissement qui a marqué la couverture réalisée par 
la presse européenne de la fin du XXe siècle sur l’Amazonie, lui donnant 
un visage plus humanisé, sous le contexte d’un changement culturel des 
sociétés en évolution dans leurs relations avec l’environnement planétaire, 
que nous partageons tous.
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Depuis quelques décennies l'Amazonie s'est transformée en un des 
sujets les plus importants de l'agenda environnemental et politique 
mondiale. Il s’agit d'une région qui a enduré d'énormes transformations 
depuis la fin des années 1970. Parmi les principaux facteurs de ces 
changements on retrouve le déboisement de larges tranches de forêt, les 
flux migratoires et l’implantation de grands projets miniers et 
énergétiques.

Ce livre vise à évoquer, au travers du discours de la presse de cinq 
pays européens, au long des années 1977-1997, l'Amazonie en tant que 
région porteuse de significations sociales et culturelles multiples. Si dans 
un premier temps cette région est représentée dans le registre du 
fantastique lointain, au bout de vingt ans elle devient un symbole politique 
et socio-environmental très concret. Comment est-ce que les journalistes 
ont vu les aspects économiques de transformation de cette région ? 
Qu'elles ont été les sources d’information les plus utilisées par la presse ? 
Comment a été dépeint le discours des ONG, alors très actives sur le 
terrain ? Ce sont là quelques-unes des questions abordées dans cet 
ouvrage, qui vise à constituer une contribution aux études sur cette région 
et au rôle joué par la presse et l’opinion publique en tant qu'éléments 
constitutifs du scénario politique contemporain.

L’instant où ce livre est rendu public en est certainement un autre, 
mais le matériel et les analyses engendrées signalent des tensions et des 
conflits entre différents acteurs sociaux qui sont ravivés aujourd’hui. Nous 
éprouvons un moment historique d’extrémismes et de crise des valeurs, 
dont les conséquences tangibles pour l’Amazonie sont les records du 
nombre d’incendies criminels, le renforcement des moteurs d’une 
économie mondialisé et la violence de toute sorte contre les peuples 
vivant dans cette forêt.
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